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Sommaire


J’ai pensé découper ce recueil en parties, pour vous guider à travers les états d’âme, les échos, les silences, les cris parfois étouffés.


Mais ce n’est pas un roman avec des chapitres bien ordonnés.


C’est une seule et même année. Une traversée. Où tout s’est enchaîné, entremêlé, superposé.


Ce n’est pas linéaire. C’est tordu, distordu. Comme la vie quand on est jeune, brut, humain, en plein chaos ou en pleine floraison.


C’est un journal intime déguisé.


Une tentative de vérité.
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À propos de moi


J’ai vécu parmi les mots, presque engloutie, je les ai cueillis avant qu’ils ne fanent.


À travers la poésie, j’ai appris à trouver du sens au silence, à transformer la douleur en couleur, à retrouver le goût du beau malgré l’absence.


Ce livre est le témoignage sincère d’une année où j’ai tout écrit, tout vécu, tout ressenti.


Et où j’ai fini par comprendre que tout passe, le bon comme le mauvais.
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À propos de mon œuvre


Chaque poème de ce recueil est suivi du contexte qui l’a vu naître, fleurir.


Si certains contextes manquent, ce n’est pas par paresse, mais simplement parce que le temps passe… et que les souvenirs s’effacent avec.


Je ne me souviens pas nécessairement de ce que j’ai écrit, mais je me souviens des moments où j’ai écrit, de l’élan profond qui a guidé ma plume, du besoin viscéral d’écrire sur ce que je traversais, de la justesse de chaque mot, de chaque ponctuation.


Cela fait deux ans que je n’ai pas regardé, ni relu mes poèmes. Je les écrivais, puis je passais au suivant, sans jamais revenir en arrière. Et aujourd’hui, me replonger là-dedans pour publier une partie de la construction de mon âme pourrait me chagriner de nouveau.


Ce livre est un chemin où la poésie devient mémoire, où elle devient miroir de tout ce que j’ai été et de tout ce que j’aurais pu devenir.










Avant de tourner la page


Certaines lignes de ce recueil brûlent.


Elles parlent de ce qui blesse, de ce qu’on ne dit pas, de ce qui serre la gorge quand la lumière s’éteint.


Tu y croiseras, peut-être :


– des corps brisés par des gestes volés,


– des amours qui enferment au lieu d’ouvrir,


– des pensées trop lourdes pour un seul cœur,


– des absences qu’aucun mot ne peut consoler,


– des colères pleines de larmes et de silences.


Chaque poème est une trace laissée dans l’ombre, une tentative de survie mise en mots.


Mais ton bien-être passe avant tout.


Lis à ton rythme.


Ignore ce qui te pèse.


Reviens plus tard, ou jamais — c’est aussi ça, prendre


soin de soi.


Ici, on ne force rien.


Ici, tu es libre.










L’automne des sentiments


Cette liaison n’était qu’un morose été


Durant lequel on oublie même le soleil


Ton faux reflet ne faisait que m’émerveiller


J’ai été piquée par un millier d’abeilles


Dans ce ciel étoilé j’aurais voulu voler


Ma flamme pour toi était à son apogée


À mes nuages je m’habitue doucement


Comme on arrive à renoncer à un amant


J’espère enfin pouvoir rêver les yeux ouverts


Tu t’es approprié toutes mes rêveries


Alors je vais faire de toi mon ennemi


L’eau coule maintenant dans cette rivière


À toi l’Amour, à ta balade loin de moi


Je ne replongerai pas ne t’inquiètes pas


-redescente


Moi et mon ex, étouffée par ce qu’elle appelait amour.


J’ai dû écrire ce poème en début de première au lycée, pour un cours.


Moi, N., notre toxicité. Ses faux airs, son amour fabriqué de toute pièce. À croire que c’est l’entendre parler de son ex qui me plaisait.


Dans « L’enfant Malade » stanlefantome dit : « j’veux plus voir les étoiles, j’veux carrément les r’joindre, ouais c’est mon idéal », il rêve de se donner la mort. C’était le seul rêve qui m’était permis puisqu’elle m’empêchait tout le reste, mais cette envie était si forte qu’elle n’a pas pu simplement disparaître comme le reste, comme moi.


Je l’aimais de toute mon âme, elle en a profité pour la dévorer partiellement, jusqu’à temps que je parte finalement.


Un an et demi.


Pour toi je devais toujours aller bien, parce que toi ça n’allait pas. Je n’avais pas le droit d’aller mal, ça ne te plaisait pas. Rends-toi compte de ce que tu as fait de moi.


J’ai fini par te détester autant que je t’aimais, simplement parce que tu m’as fait me détester, m’oublier.


Quand je t’ai quitté, tu m’as répondu « comme tu veux » puis je t’ai quand même dit que je t’aimais. Mesure la gravité, tout ce que j’avais abandonné.


Trait tiré sur l’amour, l’image que tu en avais fait du moins.


Titre : la redescente de la pression.


??/09/22


C’était il y a presque un an


Il pleuvait énormément


La nuit tombait sur les toits


Tu étais là près de moi


On était désaccordés


Je ne t’ai pas oublié


Deux semaines toi et moi


On ne se connaissait pas


Tu me rends nostalgique


D’un temps juste magique


Le seul que je désirais


J’ai été bien malmenée


Moi qui ne t’attendais plus


Homme que je n’ai plus vu


-ta future femme présumée
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J., histoire rapide et destructrice.


On a passé une après-midi ensemble, sans se parler. Il y avait A., c’était lui notre seul point commun. Le soir même on s’ajoute sur Instagram, on parle beaucoup, énormément.


Un soir il me dit que je serais sa femme, le lendemain matin il me dit que je suis la pire et me critique sur tous les sujets me concernant qui peuvent être critiqués : mon temps de sommeil, mon alimentation, mes cours, mes goûts musicaux et tant d’autres choses.


Il m’insultait, ne voulait que mon intimité.


Quand je me fâchais à cause de ça et que je ne lui répondais même plus, il me harcelait toute la journée pour que je lui parle encore.


J’ai fini par arrêter de lui parler totalement ; mais je le recroise aujourd’hui, je panique. Notre histoire a duré deux semaines, mais elle était belle et bien réelle.


Ce n’est pas lui que j’aime, ni la manière dont il m’a traité, ni même encore comment il m’a fait me sentir.


Ça n’a duré que deux semaines, après j’ai été moi. Le nouveau moi, le moi libre de N.


À chaque fois qu’il venait me voir il pleuvait, déjà là j’aurais dû me douter que ça n’allait pas durer.


Il séchait les cours pour venir me voir, mauvais élève.


Un imbécile pur et dur.


??/11/22


Nageant dans cette noirceur


D’une immense profondeur


Cet endroit abandonné


Perdu dans l’obscurité


La tension dans ton regard


N’est pas qu’un simple hasard


Son air sans vie ou glacial


J’y trouve un côté spécial


Se perdre dans l’inconnu


Entre les anges déchus


Et drôles de réflexions


Il faut prêter attention


À cette puissante ardeur


Qui vient réchauffer nos cœurs


-for you Monsieur
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V., son regard.


Il l’a toujours décrit comme laid, mais les yeux foncés sont ceux dans lesquels il est le plus facile de se noyer.


Dès l’école primaire on dit que les yeux marrons sont marrons cochon. La boue, la saleté en général.


J’ai toujours aimé me plonger dans le regard de l’autre, lire en son âme comme dans un livre ouvert.


Les retours qu’il avait dessus étaient plutôt négatif, sans vie, glacial, vide. Si les siens sont comme ça, les vôtres ne sont pas assez ouverts, parce que moi j’y ai lu toute une histoire.


Tellement de choses contradictoires au même endroit, ça paraît si complexe mais pas tellement finalement.


C’était l’homme qui me plaisait bien à ce moment, il avait bien le droit à son poème.


12/12/2022


Toi, mon allié,


On se connaissait,


Dans une autre vie,


Nous, notre utopie.


La beauté des âmes,


Rallume la flamme.


Brûle-moi essence,


Renaît espérance.


Ce beau petit monde,


J’en suis à l’ombre.


Pas la redescente,


Beaucoup trop violente.


Faire sans (un) toi(t)


S’en sortir, déjà.


-à toi, l’Amour.
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V., après l’incident du nouvel an.


On a essayé quelque chose ensemble, il m’a remballé quand j’ai commencé à lâcher prise. Lâcher prise après N. ça fait peur.


Mais ça aurait si bien marché dans un autre univers. C’est ce que j’ai écrit.


N., mon premier amour, amour toxique et destructeur, forcément. Ça a presque duré un an et demi, donc seulement une demi-année joyeuse.


On se faisait la guerre constamment, elle et moi, moi et moi, elle est moi, moi pour elle.


En bref, je me suis oubliée. La libération quand je l’ai quitté.


Après une intense douleur évidemment, mais rien ne dure : ni le bon, ni le mauvais.


08/01/2023


Tout n’est plus que souvenirs


Les fleurs en train de mourir


Il est temps blanche colombe


Une vision d’outre-tombe


La Méduse pétrifie


La mort, elle, nous désunit


Il est temps prend ton envol


Munie de ton auréole


On se reverra plus tard


Il n’y a plus de brouillard


Mes toutes dernières pensées


Elles te seront destinées


Cette période sera très dure


Simplement une éraflure


-ma chair et tendre


Le deuil de mon arrière-grand-mère, nous l’appelions Mimine.


Elle était devenue une vieille femme désagréable et quelque part elle attendait la faucheuse.


Quand j’étais petite, je disais que le jour où elle mourrait, je n’irai pas à l’école. J’étais très proche d’elle, je voulais toujours aller dormir chez elle, même si c’était pour devoir me contenter d’un clic-clac, même si c’était pour devoir boire un verre d’eau au réveil. J’insistais toujours pour aller dormir dans sa petite maison en bois, j’insistais parce qu’au printemps elle me laissait cueillir des fraises dans son jardin, elle me laissait observer les mantes religieuses, elle me montrait toujours ce qu’elle cachait dans son garage et j’adorais ça.


Je pense que c’est elle qui a éveillé mon goût pour les antiquités.


Aujourd’hui, elle n’est plus. Je dors dans sa chambre, celle qu’elle avait chez mes grands-parents à la fin de sa vie.


Je repense à tous les coloriages que je lui faisais faire, à la fois où je l’ai fait monter sur mon scooter électrique dora l’exploratrice et qu’elle est tombée à la renverse.


Comme liées jusque dans l’éternité.


Pas la première mort que je face, plus facile à gérer. Plus d’énervement que de tristesse. Comme une trahison.


Le jeu de mots dans le titre aussi, ma chère et tendre/ma chair et tendre.


23/01/23
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Pendant que l’insomnie me garde


Je vois le monde s’endormir


Mon espoir en train de mourir


Aucune envie d’être bavarde


Enfin sonnent les carillons


C’est sûr Morphée ne rêve pas


Il me cachera dans ses bras


Où se rejoignent les moutons


Montagne, forêt, océan


Grande clairière de pensées


Il suffit d’être fatigué


Juste le vide, le néant


Mes yeux sont constamment ouverts


Mon sommeil, moi, la nouvelle guerre


-l’insomnie est son fléau


Moi, mon incapacité à dormir.


Pendant que moi, faible de manque de sommeil, vois ceux que j’aime sombrer délicatement dans leurs beaux draps et rêveries, je n’ai qu’une chose à faire : écrire.


Lors de mes insomnies, j’avais l’habitude d’écouter des récits de mythologie grecque sur YouTube : Histoire pour dormir : Morphée, dieu des rêves


La seconde aventure rêvée de Morphée ce soir là, était à propos de moutons.


On dit souvent de compter les moutons pour se voir enfoncé dans le sommeil, ça n’a jamais fonctionné pour moi.


J’attends qu’il s’occupe de moi, en vain.


Alors je me perds dans mes réflexions, elles divaguent de part en part pour venir s’écraser sur un de ces rochers imaginaires et disparaître.


Le sommeil toujours pas là.


Le titre : une phrase de Nekfeu dans « elle pleut », rien ne résonnait plus que ça.


25/01/2023
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